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ANS
famille noble , prit dans fa jeu-
neffe le parti des armes . Un

- pieux chanoine de Bamberg ,
ion oncle , lui ayant parlé de
la vanité des biens du monde,
il y renonça , & réfolut de fe
con/acrer à Dieu dans l ’état
eccléfiaftique . Ses vertus Si fon
devoir le firent connoître à la
cour de l ’empereur Henri III,
dit le Noir; ce prince le fit ve¬
nir auprès de fa perfonne . Quel¬
que tems après , il le nomma
pré vôt de Groflar dans la Baffe-
Saxe . Il l ’éleva fur le fiege ar-
chiépifcopal de Cologne , en
10 ^ 6. Après avoir réformé tous
les monafteres de fon diocefe,
il en fonda deux de chanoines-
réguliers à Cologne , & trois
de l ’ordre de S . Benoît en d ’au¬
tres lieux . Henri II 1 étant mort,
l 'impératrice Agnès le fit nom¬
mer régent & premier minif-
tre , pour gouverner durant la
minorité d’Henri IV . Ce jeune
prince , féduit par les flatteurs
& les compagnons de fes dé¬
bauches , ne voulut plus fouf-
frir les remontrances du faint
archevêque ; il lui ôta même
le gouvernement de l’état . Mais
les injullices & les exaétions
de ceux auxquels il donnoit fa
confiance , excitèrent un mé¬
contentement général. Annon
fut rappelle , & il reprit l ’ad-
miniftration des affaires en 1072.
II mourut le 4 décembre 1075.
On lit fon nom dans le mar¬
tyrologe romain.

ANSBERT , ( S . ) né à
Chauflï , village du Vexin , fut
élevé fur le fiege épifcopal de
Rouen , après la mort de S.
Ouen en 683 , & facré par
S . Lambert à Clichi , où Thierri
III avoit convoqué les états du
royaume . Son éleétion fut fort
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agréable au roi , qui l ’effimoit
fioguliérement à caufe de fon
éminente falnteté , & qui l ’avoit
choifi pour fon confeffeur. Pé¬
pin , maire du palais , aux yeux
duquel la colomniel ’avoit noir¬
ci , le relégua danslemonaftere
de Haumont , en Hainault . Le
faint évêque édifia les religieux
de cette maifon par l ’auftérité
de fes jeûnes , par fa ferveur
& fon aflïduité à la priere . Sa
mort , arrivée en 698 , l ’empê¬
cha de profiter de la permiflïon
qu’on lui avoit accordée de re¬
tourner dans fon diocefe . Son
corps fut tranfporté à l ’abbaye
de Fontenelle , où il avoit
choifi fa fépulture.

ANSCHA 1RE ou ANS -,
GA 1RE . Anfcharius (ou plu¬
tôt Anfgariüs , comme il pa-
roît par une chartre de Louis
le Débonnaire) , furnommé l'a¬
pôtre du feptentrion , premier
évêque de Hambourg & de
Brême , naquit en Picardie vers
l’an 805 , & fut élevé dans le
monaftere de Corbie . L’an 821,
il paffa du monaftere de Cor?
bie en Picardie dans celui du
même nom en Saxe , qui avoit
été bâti par Louis le Débon¬
naire , fur le Wefer , y ayant
été envoyé par Adélard , abbé
de l ’ancienne Corbie . 11 fut
nommé par Louis le Débonnai¬
re , pour gouverner ce monaf¬
tere . Les Danois & les Suédois
ayant demandé des prêtres pour
leur prêcher l ’évangile , l ’an
836 , le pape Grégoire IV y
envoya Anfchaire , qui en con¬
vertit un grand nombre , &
qui fut fait l ’an 842 évêque de
Hambourg , pour travaillerplus
commodément à la converfion
des peuples feptentrionaux . On
croit qu’il pénétra jufqu’en
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Iflande , & , félon quelques
auteurs , jufqu'au Groenland . U
mourut à Brême l ’an 86 $ . Cette
églife avoit été unieàcellede
Hambourg l’an 84g. Sa VU a
été écrite par S. Rembert,fon
fucceffeur , que D . Mabillon a
publiée avec de favantes re¬
marques . S . Anfchaire nous a
laiffé une Vie de S . Willehad ,
premier évêque de Brême , qui
mourut en 789 ou 791 . C ’eft
un ouvrage écrit avec beau¬
coup de fageffe & d’élégance.Il eft précédé d’une préface ,
que l ’on regardera comme un
chef -d ’œuvre , fi l ’on confidere
fur - tout le tems où vivoit fon
auteur . Surius donna un affez
mauvais extrait de cette Vie ,qui fut imprimée en entier à
Cologne , en 1642 . Le P . Ma¬
billon l’a publiée de nouveau,Fabricius l ’a fait auffi réimpri¬
mer dans fes Hijloriens de Ham¬
bourg, tom . 2.

ANSEGISE ou ANS 1GÏ-
SE , ( S. ) iffu de fang royal,
embraffa l ’état monaftique ;mais Charlemagne ne voulant
pas que fes talens fuffent eiife-
velis dans la retraite , le nom¬
ma intendant d’Aix - la - Cha¬
pelle , & lui conféra , en titre
de bénéfice ,, l ’abbaye de Saint-
Germer en Fley , qu ’il réédi¬
fia . Il avoit eu auparavant les
abbayes de Saint - Sixte , près de
Reims , & de S . Mémie de Châ-Ions , qu ’il quitta pour gouver¬ner celle de Germer . Louis le
Débonnaire lui conféra cellesde Luxeu & de Fontenellé . Il
fut employé avec fuecès dans
différentes ambaffades, & mqu-rut en 834 . On lui doit unrecueil des Capitulaires de Char¬
lemagne & de Louis - le- Débon-
mire, .imprimé par les foins de
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Pierre & François Pithou,eri
1588 , 1603 & 1620. Baluze en
donna une nouvelle édition en
1677 , 2 vol . in- fol . Quelques
auteurs prétendent qu’Anfegife
fut auffi abbé de Lobbes ; ce qui
peut très- bien être , les hommes
diftingués par leurs lumières
& leurs vertus ayant , durant
ces fiecles , fréquemment paffé
du gouvernement d ’une abbaye
à une autre pour y maintenir
ou rétablir la régularité.

ANSEGISE , prêtre du dio-i
cefe de Reims , abbé de Saint-
Michel , fut élevé à l ’archevê¬
ché de Sens le 21 juin 871.
Charles le Chauve l ’envoya au
pape Jean VIII , lequel le fît
primat & vicaire dans les Gau¬
les & dans la Germanie. Cette
dignité donna un nouvel éclat à
l ’églife d’Anfegife , qui voulut
fe faire reconnoître comme pri¬
mat , dans un concile où Char¬
les le Chauve fe trouva en 876.
Mais plufieurs prélats s

’
y op-

poferent , & entr ’autres Hinc-
mar de Reims , qui avoit publié
un écrit contre cette pri/natie.
A fon retour , d ’un fécond
voyage à Rome , Anfegife fe
trouva en 878 au concile de
Troyes , où le pape étoit pré-
fent ; & l ’année d’après , 879 , il
facra dans l ’abbaye de f errieres
en Gâtinois , les rois Loutslll
& Carloman , fils de Louis le
Begue . Il mourut en 883.

ANSELME , ( S . ) archevê¬
que de Cantorbery , naquit a
Aoufte en 1033. ^ vint au mo-
naftere du Bec en Normandie,
attiré par le nom du célébré
Lanfranc , s ’y fit bénédiéfin,
& en fut prieur , puisabbé en
1078 . On le nomma archevê¬
que de Cantorbery , l ’an toÿh
Guillaunje - le*Roux , roi d ’Afts
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gleterre , à qui il reprochoit fes
déréglemens & fes injuftices ,
conçut de l ’averfion pour lui.
Ce prince étoit dans le parti
de l ’antipape Guibert , tandis
qu’Anfelme foutenoit le vrai
pape Urbain II . Le faint pré¬
lat , exilé fous ce prétexte , fe
retira à Rome , où Urbain II
le reçut comme il le méri-
toit . ll foutint la proceflion du
St .- Efprit contre les Grecs,
dans le concilède Bari en 1098.
Il partit enfuite pour la Fran¬
ce , & s ’arrêta à Lyon , jufqu’à
la mort du monarque fon per-
fécuteur . Henri I , fuccelïeur
de Guillaume , rappella l’ar¬
chevêque de Cantorbery ; mais
il ne jouit pas long- tems de
la paix que fon rappel fembloit
lui promettre . La querelle des
inveftitures le mit mal avec le
roi . Il fut obligé de revenir en
France & en Italie , jufqu a ce
que le feu de ces difputes fût
affoupi . Anfelme retourna à
Cantorbery , & y mourut en
1109 , à l ’âge de 76 ans . D . Ger-
beron a publié , en 167Ç , une
très -bonne édition de fes Œu¬
vres , in - fol . , faite fur les meil¬
leurs manufcrits de France &
d’Angleterre . 11 y en a une au¬
tre , donnée à Venife en 1744 ,
en 2 vol . in -folio . S . Anfelme
fut un des plus célébrés doc¬
teurs de fon tems , & le pre¬
mier qui allia avec la théolo¬
gie cette précifion dialeélique
& cette méthode fcholaftique
qui donne de la force aux preu¬
ves de la vérité , & qui con¬
fond l ’erreur en découvrant fes
fophifmes . il eft vrai que dans
les fiecles fuivans on a quel¬
quefois abuféde cette méthode;
on a fait de la théologie une
efpece de logique contentieufe,
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& quelquefois une audacieufe
métaphyfique qui s’exerçoit
fort inutilement ou fort té¬
mérairement fur des queftions
où la fimple foi répand plus de
lumières que toutes les fpécu-
lations ; mais cela ne prouve
rien contre la théologie fcho- ,
laftique en elle - même . Elle efl
néceffaire , à un certain point ,
pour confondre toutes les
efpeces d’hérétiques , mais fur-;
tout ceux qui , comme les
Ariens , s’arment de la fubti-
litédu raifonnement plutôt que
de l ’autorité des livres faims
( F . Crellius , Suarez , Pe -,
tau, S . Thomas, & c. ). Quant
à fes ouvrages afcétiques , ils
font inftruéms , édifians , pleins
d’onélion & d’une certaine ten-
drefle d’amour pour Dieu , qui
échauffe les cœurs les plus
infenfibles. Un ftyle fimple,
naturel , clair & concis , fait le
principal mérite de fes Lettres.
On juge par les vers qui nous
reftent de lui , qu’il n ’avoit pas
le génie poétique dans le plus
haut degré.

ANSELME, Mantouan,
évêque de Lucques en Italie
en 1061 , quitta fon évêché ,
parce qu’il fe reprochoit d ’en
avoir reçu l ’inveftiture de l’em¬
pereur Henri IV . Grégoire VII
le força de le reprendre , & le
fit fon vicaire -général en Lom¬
bardie . 11 mourut en 1086. Nous
avons de lui un Traité contre
l ’antipapeGuibert , & plufieurs
autres ouvrages dans la Biblio¬
thèque des Peres.

ANSELME de Laon, doyen
& archidiacre de cette ville ,
Enort en 1117 , profefla avec
réputation dans l ’univerfité de
Paris , & enftiite dans le dio-
cefe de Laon . On a de lui une
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glofe interlinéaire fur la Bible,
imprimée avec celle de Lira.
Abailard en parle , comme d’un
arbre qui avoit quelquefois de
belles feuilles , mais qui ne por-ioit point de fruits.

ANSELME , ( le P . Jauguf-tin déchauffé , connu par fon
Hifloire généalogique & chrono¬
logique de la maifon de France ,
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vues ailleurs . Le marquis de
Montefpan , charmé de fes Ser¬
mons , le chargea de veiller àl ’éducation de fon fils , le mar¬
quis d ’Anrin . L’abbé Anfelme
vint avec fon éleve à Paris . La
capitale applaudit à fon élo¬
quence , prefqu ’autant que la
province . Ses panégyriquesfur-
tout , & fes oraifons funèbres,& des grands officiers de la cou- firent fa réputation . Le ducronne, in- 4 -3, mourut à Paris , d’Antin fit revivre pour lui lafa patrie , âgé de 69 ans , en place d’hiftoriographe des bati-1694 . « Cet écrivain a beau - mens . L ’académie de peinture» coup contribué dit l’auteur & celle des înfcriptîons & bel—

>» des Trois fieclcs , à fournir les -lettres l’admirent , en qua-» des lumières à ceux qui ont lité d’affocié , dans leurs corps.» travaillé fur l ’Hiftoire de L’abbé Anfelme fe retira fur
>» France . On ne peut le re - la fin de fes jours , dans fon» garder que comme ceux qui abbaye de S . ,

Sever en .
Oaf-» découvrent les mines , en cogne . Il y vécut en philolo-» laiflant aux autres le foin phe chrétien , partageant (on» d’épurer les métaux qu’on tems entre fes livres o£ les» en tire , & de les mettre en jardins . 11 mourut en i737\ a* valeur » . Son ouvrage , im- 86 ans . Nous avons de lui,parfait dans fa naiffance , eft I . Un recueil de Semons ,devenu meilleur fous les plu- Panégyriques & Oraijons jitne-mes de du Fourny , des RR . PP . ires , en 7 vol . in - o . Les

Ange & Siroplicien , continua - Sêrmons, qui forment 4 de ces
teurs de cette Hiftoire . Elle eft volumes , ont été réimprimésaéluellement en 9 vol . in- fol , en 6 vol . in - ia . ; ils n ont pas1726 , & années fuivantes . On foutenu la réputation que iau-
y trouve des recherches abon - teur avoit acquife en les oe-dantes & curieufes . Il y a cer - bitant : car ils firent alor
tainement beaucoup de fautes ; la plus vive impreffion , mememais quelle compilation en eft fur ceux qui étoient prévenusexempte ? Foye{ Ange de Ste. contre lui. “ J ’ai été ce m3™
Rofalie , & Fourny .

' ' * " °
ANSELME , ( Antoine ) néà l 'Ifle - en - Jourdain , petiteville de l’

Armagnac , l ’an 16^ 2,d ’un chirurgien,embraflal ’état
eccléfiaflique , fe diftinguà parFétude des belles - lettres , &

LUiiirc jui * j di vil w . .
» ( écrivoit Mad . de Sévigné )
» à une très -belle Paffion à
» S . Paul , c’étoit l’abbé Anfei-
» me. J ’étois prévenue contre
» lui . Je le trou voisgafcon , &
» c’ctoltaffez pour m oter la foi
» en fes paroles : il m ’a forcée

fut couronné deux fois par l ’a- » de revenir de cet injuftecademie des jeux Floraux de » jugement , & je le trouve un
Touloufe . Ses Odes fe trouvent » des bons prédicateurs quedans

^
le recueil de cette com- » j’aie jamais entendus ; de

pagnie , & on ne les a guere » l ’efprit , de la dévotion , de

: r .r
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» la grâce , da , l ’éloquence ; armée navale . Monté fur une
» en un mot , Je n’en préféré frégate armée par la famille de
» guere à lui » , 11 . Plufieurs fa mere , il affronta fans crainte
Differtadons dans les Mémoi - des périls effrayans. Pourfuivi
res de l ’académie des infcrip- par deux corfaires , il leur
lions ; on y découvre un fage échappa , malgré la difpropor-
érudit & un bon littérateur , tion des forces & les horreurs

ANSELMO , ( Antoine ) né
à Anvers , oîi il fut échevin
pendant plufieurs années , &
avocat fifcal de l ’évêque , mou¬
rut en 1668 prefqu ’oâogénaire.
Il a beaucoup écrit fur le droit
belgique . On a de lui , I . un
Recueil etordonnances, en fla¬
mand , 4 vol . in-fol . . Anvers,
1648. II . Codex belgicus , An¬
vers , 1649 , in- folio . Tri-
boruanus belgicus, Bruxelles,
1663 , in -fol . IV . Commentante
ad perpetuum editfum, Anvers,
1656 , in- fol. V . Confultationes,
& c . , Anvers , 1671 , in- fol.
Ces ouvrages fon écrits avec
méthode , & font recherchés
des jurifconfultes.

ANSER , poète latin , ami
de Marc - Antoine , chanta les
aéiions de ce général , qui paya
fes louanges par le don d’une
maifon de campagne à Falerne.
Virgile n ’avoit pas grande opi¬
nion de fes talens , s’il eft vrai
qu’il fait allufion à ce poète en
difant dans fa 9e . églogue :
JZVéïJBne que aàhùc Faro videor ne-

que dicere Chine
Digne , feâ argutos interflrepere

JÎnfer dores,
ANSON , ( George ) né à

Stafford en Angleterre , d’une
famille noble & ancienne , fe
dévoua dès fa plus tendre en¬
fance au fervice de mer . Ce
fut par les dangers qu’il cou¬
rut dans fa première courfe,
qu ’il commença d’apprendre le
grand art de commander une

d’une tempête furieufe. La cour
de Londres , informée de la
valeur du jeune marin , le nom¬
ma en 17a ? capitaine d’un vaif-
feau de guerre de 60 canons.
Son courage , accompagné de
prudence , brilla dans toutes les
occafions , & lui acquit un nom
célébré . En 1739 , la guerre s’é¬
tant élevée entre l ’Efpagne &
l ’Angleterre , leminiftere bri¬
tannique deftina Anfon à por¬
ter la guerre fur les pofleflîons
des Efpagnols . On lui donna
fix navires „ qui portoient en¬
viron 1400 hommes d’équipage.
La faifon étoit fi fort avancée
quand cette efeadre partit ,
que ce ne fut qu’à force de
fatigues qu’elle parvint à dou¬
bler le cap Horn , vers la fin
de l ’équinoxe du printems de
1740 . Des fix vaiffeaux , il n’en
reftoit plus que deux & une
chaloupe , lorfqu'on fut arrivé
à la latitude de ce cap . Le
refte avoit été difperfé parles
vents , ou fubmergé par la tem¬
pête . Anfon , après avoir ré¬
paré fes deux navires dans l ’ifle
fertile & déferte de Juan - Fer-
nandès , ofa attaquer la ville
de Paita , une des plus riches
places des Efpagnols dans l ’A¬
mérique méridionale . Il la prit
en novembre 1741 , la rédaifit
en cendres , & partit avec un
butin confidérable . La perte
pour l 'Efpagne fut de plus de
1500 mille piaftres : le gain
pour les Anglois d ’environ 180
mille . Le vainqueur s’éloigna
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de Paita , prefqu’auffi - tôt qu’il
en eut affuré la poffeffion à
l ’Angleterre . 11 fit voile versles ifles desLarrons avec le Cen•
turion , le feul de fes vaiffeaux
qui fût encore en état de tenir
la mer . Mais avant que d’yarriver , un fcorbu^ , d ’une na¬
ture affreufe , lui avoir enlevé
les deux tiers de fon équipage .,La contagion s’étendoit fur ce
qui lui reftoit de matelots 6c
de foldats , lorfqu ’il vit les ri¬
vages de l’ifle de Tinian , Le
voifinage des Efpagnols ne lui
permettant point de s’arrêter
dans ces parages , il prit la
route de Macao . 11 y arriva
en 1741 , radouba fon vaiffeau,& fe remit en mer . Quelques
jours après il rencontra un na¬
vire efpagnol richement char¬
gé : il l ’attaqua , quoique fon
équipage fût fort inférieur en
nombre , le prit , & rentra
dans le port qu'il venoit de
quitter . Le navire efpagnol por¬tait içoo mille piaftres en ar¬
gent , avec de la cochenille &
d ’autres marchandifes . La cé¬
lérité de cette expédition lui
acquit tant de gloire , qu’il fut
reçu avec diftinûion par le
vice - roi de Macao , & difpenfé
des devoirs que l ’empereur de
la Chine exige de tous les étran-
fers qui entrent dans fes ports.

Jais ce qui ne donne pas des
Chinois une idée aufli brillan¬
te , que la plupart des voya¬
geurs & des philofophes moder¬
nes voudroient nous en faire
concevoir , c’eft que ces lâches
& cruels fpeélateurs de fa vic¬
toire d ’Anfon , ne purent com¬
prendre qu’il n’eût pas maffacré
tous lesEfpagnols , au moment
de la prife du vaiffeau . Anfon
ayant vengé l’honneur de fa
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nation , retourna per les ides
de la Sonde 6e par le cap de
Bonne - Efpérance , 6e abord*
en Angleterre le 4 juin 1744,
après un voyage de trois ans
ôe demi. Il fit porter à Lon¬
dres en triomphe , fur 31 cha¬
riots, . au fon des tambours6e
des trompettes , 6e aux accla¬
mations de la multitude , tou¬
tes les richeffes qu’il avoit con-
quifes . Ses différentes prifes fe
montoient en or Si en argent
à dix millions , qui furent le
prix de fa valeur , de celle de
fes officiers , de fes matelots
Si de fes foldats , fans que le roi
entrât en partage du fruit de
leurs fatigues & de leur bra¬
voure . Le titre de contre- ami¬
ral du Bleu , fut la premiers
récompenfe d’Anfon ; il l ’ob¬
tint en 1744,6t l ’année d’après
il fut honoré de la place de
contre -amiral du Blanc . L’ac¬
tion qui contribua le plus à fa
célébrité , après fon voyage ,
fut fon combat contre M . de
laJonquiere , qui ramenoiten
Europe une efeadre , compofée
de 6 vaiffeaux de guerre , & de
4 vaiffeaux revenant des Indes
orientales . Le miniftere britan¬
nique nommale vainqueurvice-
amiral d’Angleterre , & peu
de tems après , premier lord
de l ’amirauté . L’Angleterre en
guerre avec la France depuis
les hoftilités commencées en
175 S , méditoit depuis long-
tems une defeente fur les cô¬
tes . Anfon , chargé de la fé¬
conder , ■couvrit la defeente
des Anglois à Saint- Malo , en
1758 , reçut fur fes vaiffeaux
les foldats échappés aux Franr
çois , & les ramena en Angles
terre . Il mourut à Londres en
1761, La' gloire de l’amiralAk
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